
Les frÃ¨res de la forÃªt : mÃ©moires de la rÃ©sistance
antisoviÃ©tique en Lettonie et en Lituanie

Description

Le rÃ©tablissement du rÃ©gime soviÃ©tique dans les rÃ©publiques baltes aprÃ¨s 1944 a 
rencontrÃ© une rÃ©sistance armÃ©e dans les zones rurales. Celle-ci est symbolisÃ©e par les 
forÃªts oÃ¹ s’abritaient les rÃ©sistants. En Lituanie, les combats Ã©taient plus organisÃ©s et 
ont durÃ© plus longtemps qu’en Lettonie. Ã? cet Ã©cart s’ajoutent entre les deux pays des 
diffÃ©rences dans les processus d’Ã©criture d’histoires nationales et dans la 
commÃ©moration de ces Ã©vÃ©nements.

La ministre lituanienne de la DÃ©fense, Rasa JukneviÄ•ienÄ?, Ã  Lestene en Lettonie le 8 mai 2011Image not found or type unknownEntre 1944 et 1953, 30 000 combattants maintenaient de
nombreuses zones rurales de Lituanie hors du contrÃ´le des
autoritÃ©s soviÃ©tiques. Au total, 120 000 personnes considÃ©rÃ©es comme opposants actifs au
rÃ©gime soviÃ©tique ont Ã©tÃ© tuÃ©es, arrÃªtÃ©es ou bien amnistiÃ©es sur le territoire lituanien.
En Lettonie, pour une population globale Ã©quivalente, et mÃªme si les estimations sont variables,
l’historiographie a dÃ©nombrÃ© au total environ 10 000 opposants armÃ©s au rÃ©gime soviÃ©tique
sur la mÃªme pÃ©riode et 50Â 000 rÃ©sistants au total[1].

Combattants, frÃ¨res de la forÃªt ou partisansÂ ?Â 

Pour les autoritÃ©s soviÃ©tiques, les frÃ¨res de la forÃªt Ã©taient des nationalistes bourgeois et des
bandes armÃ©es par les Allemands Â«Â qui se cachaient sous le nom de ‘partisans’ ou de ‘frÃ¨res de 
la forÃªt’Â Â». L’historiographie soviÃ©tique soulignait la violence de leurs actions et, avec raison, la
prÃ©sence dans leurs rangs d’individus ayant collaborÃ© avec l’occupant allemand. Elle utilisait le
terme de Â«partisansÂ» pour dÃ©signer les rÃ©sistants soviÃ©tiques Ã  l’occupation nazie et celui de
Â«frÃ¨res de la forÃªtÂ» pour dÃ©signer les rÃ©sistants Ã  la rÃ©pression de la rÃ©volution de 1905.
Or ce sont principalement ces deux termes qui ont Ã©tÃ© utilisÃ©s par la littÃ©rature occidentale pour
dÃ©signer la rÃ©sistance Ã  la Â«resoviÃ©tisationÂ» aprÃ¨s 1944. Leur emploi a dÃ» faire l’objet d’un
choix aprÃ¨s 1991 dans les Ã?tats baltes.

En Lettonie, deux termes coexistent aujourd’hui. Le premier, Â«Â meÅ¾abrÄ•Ä¼iÂ Â» (frÃ¨res de la
forÃªt), est d’un usage courant, comme en russe (lesnye bratia) ou en estonien (metsavennad). Mais
les anciens frÃ¨res de la forÃªt et la communautÃ© historienne ont imposÃ© le terme Â«partisans
nationauxÂ», employÃ© dans les manuels scolaires et dans toutes les occasions oÃ¹ il est rendu
hommage au mouvement. Il s’agit ici d’adopter la dÃ©signation que les combattants se donnaient eux-
mÃªmes. En effet, Â«Â les partisans se dÃ©signaient eux-mÃªmes comme ‘partisans et non comme 
frÃ¨res de la forÃªtÂ Â»[2]. L’ajout de l’adjectif national distingue en outre les frÃ¨res de la forÃªt des
Â«Â partisans soviÃ©tiquesÂ Â», rÃ©sistants Ã  l’occupation nazie (1941-1944) et qui eux-mÃªmes
s’Ã©taient cachÃ©s plus tÃ´t dans les mÃªmes massifs forestiers.

Aujourd’hui, en Lituanie, les personnes qui se sont distinguÃ©es dans la lutte contre le rÃ©gime
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soviÃ©tique sont appelÃ©es partisans[3]. Câ??Ã©tait Ã©galement le terme employÃ© par les
personnages du film lituanien soviÃ©tiqueÂ Niekas nenorÄ?jo mirtiÂ (Â«Â Personne ne voulait
mourirÂ Â») sorti en 1965. Celui-ci retrace la situation dans un village de Lituanie aprÃ¨s
lâ??assassinat par les partisans du prÃ©sident du village. Officiellement, c’est toutefois le terme de
Â«Â combattant de la libertÃ©Â Â» (laisvÄ?s kovotojasÂ en lituanien) qui est utilisÃ©. Ce terme a
Ã©tÃ© fixÃ© lors du congrÃ¨s des partisans lituaniens qui se dÃ©roula au mois de fÃ©vrier 1949 dans
le nord de la Lituanie. Les diffÃ©rentes organisations de lutte contre le pouvoir soviÃ©tique
fusionnÃ¨rent alors en une seule, le Mouvement lituanien de lutte pour la libertÃ© (Lietuvos laisvÄ?s 
kovos sÄ jÅ«dis), un organisme qui existe toujours aujourdâ??hui.

Â«Â La meilleure cachette, c’est la forÃªtÂ Â»

Les forÃªts profondes et marÃ©cageuses de Lituanie et de Lettonie servirent de refuge Ã  de
nombreux groupes de partisans. Les frÃ¨res de la forÃªt ne rÃ©sidaient pas seulement dans la forÃªt
mais Ã©galement dans des villages ou des fermes isolÃ©es. Mais c’est la forÃªt qui est au cÅ?ur de
leurs rÃ©cits. Les habitants des villages la connaissaient sur le bout des doigts. La cueillette des
champignons et des baies en Ã©tÃ© et Ã  lâ??automne permit Ã  ceux qui s’engageaient dans la
rÃ©sistance anti-soviÃ©tique de subsister pendant lâ??hiver, en sus de l’aide accordÃ©e par ceux qui
restaient au village. Les partisans connaissaient les endroits idÃ©aux pour dissimuler les hommes et
les armes. Ils creusÃ¨rent des caches souterraines exigÃ¼es et humides, mais organisÃ¨rent aussi
parfois des camps en surface.

Ce lien avec la nature se traduisit dans les pseudonymes adoptÃ©s par les combattants. En Lituanie,
ils portaient tous un nom dâ??arbre, de plante ou dâ??oiseau pour dissimuler leur identitÃ© en
premier lieu, mais aussi pour montrer leur attachement Ã  des lieux sacrÃ©s. Il est toujours frÃ©quent
de trouver aujourdâ??hui dans les forÃªts des pierres ou des arbres dotÃ©s dâ??un caractÃ¨re paÃ¯en.

Mais plus qu’un territoire prÃ©cis, la forÃªt apparaÃ®t Ã©galement comme un Â«maquisÂ» ou comme
une mÃ©tonymie employÃ©e pour dÃ©signer l’engagement d’une personne dans la rÃ©sistance
antisoviÃ©tique. Les expressions Â«sÂ e cacher en forÃªtÂ Â», Â«Â entrer dans la forÃªtÂ Â» et Â«Â 
sortir de la forÃªtÂ Â» reviennent en permanence dans les archives de la police de sÃ©curitÃ©,
chargÃ©e de les traquer[4] et dans les entretiens menÃ©s avec d’anciens riverains.

L’historiographie lituanienne comme modÃ¨le pour les historiens lettons

En Lituanie, la violence de la rÃ©sistance antisoviÃ©tique est un thÃ¨me privilÃ©giÃ© du travail
menÃ© depuis 1991 d’Ã©criture de l’histoire. Ce travail prolonge les travaux de la diaspora
lituanienne, qui avaient dÃ©jÃ  tentÃ© de faire des partisans un modÃ¨le de vertu nationale. Au
mÃªme moment, les partisans devenaient un vrai sujet de sociÃ©tÃ©: publication des rÃ©cits,
commÃ©morations, nombreuses publications en lituanien et dans d’autres langues[5]. La rÃ©ception
des discours sur les partisans dans la population est d’autant plus forte que tout Lituanien ou presque
avait un partisan dans sa famille. Les partisans font partie de la mÃ©moire collective construite en
Lituanie depuis 1991.

Au contraire, le mouvement partisan letton est peu connu[6]. En outre, dans leur dÃ©marche
dâ??Ã©criture de l’histoire de la pÃ©riode soviÃ©tique et de popularisation de celle-ci, les historiens
lettons n’ont pas pu s’appuyer sur la littÃ©rature existante. D’une part, les travaux du principal
historien letton du mouvement partisan, Ä?dolfs Å ilde (Ã©migrÃ© en RFA), connu pour son
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nationalisme et son antisÃ©mitisme, ne constituaient pas une rÃ©fÃ©rence acceptable. D’autre part,
les travaux occidentaux ont soulignÃ© l’Ã©parpillement et la faible durÃ©e des combats en Lettonie,
achevÃ©s plus rapidement qu’en Lituanie et mÃªme qu’en Estonie[7]. Comme on le voit dans les
matÃ©riaux d’une confÃ©rence organisÃ©e par la commission des historiens de Lettonie en 2005, ces
travaux sont ignorÃ©s ou trÃ¨s critiquÃ©s par les historiens lettons. Dans ce volume, la plupart d’entre
eux tentent de dÃ©montrer le caractÃ¨re organisÃ© de la rÃ©sistance ainsi que l’engagement
politique des partisans. Pour cela, ils durent remettre en cause l’ensemble de l’historiographie,
soviÃ©tique comme occidentale. L’historien letton Heinrihs Strods rejette par exemple le terme de
guÃ©rilla, privilÃ©giÃ© par les auteurs occidentaux, et le traduit par Â«Â guerre partisaneÂ Â»[8]. En
revanche, ces historiens citent dans le mÃªme volume de nombreuses sources bibliographiques
lituaniennes portant sur le mouvement partisan lituanien. Et ils insistent sur la similitude des
mouvements dans les deux rÃ©publiques. Pour ces historiens lettons, l’historiographie lituanienne
apparaÃ®t donc comme un modÃ¨le de reprÃ©sentation des partisans et comme un outil dans
l’Ã©criture d’une histoire nationale.

L’enjeu des commÃ©morations

En Lettonie, la mÃ©moire des frÃ¨res de la forÃªt est surtout entretenue par l’Union des partisans
nationaux ainsi que par quelques historiens et hommes politiques reprÃ©sentÃ©s dans la presse
conservatrice. En 2011, l’Union des partisans nationaux de Lettonie a par exemple co-organisÃ© la
reconstitution historique de la prise â??par la police de sÃ©curitÃ© en mars 1949â?? du bunker
d’Äªle, oÃ¹ se cachaient des partisans lituaniens et lettons. Ce bunker, situÃ© dans la forÃªt prÃ¨s de
la frontiÃ¨re entre les deux pays, avait Ã©tÃ© reconstituÃ© en 2009.
Mais en Lettonie, les commÃ©morations restent assez confidentielles et les reprÃ©sentants de l’Union
des partisans font Ã©tat d’un soutien assez rÃ©servÃ© Ã  leurs activitÃ©s de la part du gouvernement
et des communes. Les voix sont nombreuses en Lettonie pour regretter la faible place de la mÃ©moire
des partisans dans la vie politique et admirer le sÃ©rieux lituanien en matiÃ¨re de commÃ©morations.
Le 8 mai 2011 fut organisÃ© Ã  Lestene en Lettonie une cÃ©rÃ©monie d’inauguration de stÃ¨les Ã  la
mÃ©moire des partisans nationaux. Alors que le ministre letton des Affaires Ã©trangÃ¨res y soulignait
la nÃ©cessitÃ© de respecter la mÃ©moire de tous les morts au combat quel que soit leur camp, la
ministre lituanienne de la DÃ©fense, Rasa JukneviÄ•ienÄ?, qui avait Ã©tÃ© invitÃ©e, affichait
clairementÂ : Â«Â Le sacrifice des partisans nationaux nous montre la voie Ã  suivre.[â?¦] Les 
partisans lituaniens, lettons et estoniens ne sont pas morts en vainÂ : ils se sont battus pour qu’un jour 
les trois pays baltes puissent appartenir Ã  l’Europe occidentale dÃ©mocratique.Â Â»[9]

Les commÃ©morations lituaniennes des partisans figurent rÃ©guliÃ¨rement Ã  l’agenda national et
placent les anciens partisans sur un piÃ©destal. En 1999, le cinquantenaire du Mouvement lituanien
de lutte pour la libertÃ© a Ã©tÃ© commÃ©morÃ© et la Lituanie a dÃ©clarÃ© 1999 annÃ©e de la lutte
pour la libertÃ© de la Lituanie. Le 16 fÃ©vrier 2010, un monument Ã  la mÃ©moire de la signature de
la dÃ©claration du CongrÃ¨s des partisans lituaniens de 1949, prÃ©cÃ©demment Ã©voquÃ©, a
Ã©tÃ© inaugurÃ© dans le nord de la Lituanie, non loin de RadviliÅ¡kis. Les tentatives de considÃ©rer
cette pÃ©riode par un prisme diffÃ©rent ont toujours provoquÃ© une controverse. Le roman de Marius
IvaÅ¡keviÄ•iusÂ Å½ali(Les Verts) qui dÃ©peint une rÃ©sistance partisane fonctionnant sans
idÃ©alisme et qui refuse de multiplier les stÃ©rÃ©otypes concernant Â«Â une guerre justeÂ Â» a
Ã©tÃ© peu apprÃ©ciÃ© par la critique Ã  sa publication en 2002, car jugÃ© offensant pour les hÃ©ros
de cette guerre.
Au contraire, les initiatives publiques saluÃ©es sont par exemple celle de la chanteuse AistÄ?
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SmilgeviÄ•iÅ«tÄ? et de son groupe Â«Â SkylÄ?Â Â» qui ont sorti en 2010 un album dÃ©diÃ© aux
partisans. InspirÃ©s par les chants des partisans, les musiciens ont composÃ© sur cette base de
nouvelles mÃ©lodies rock et folk et Ã©crit de nouvelles paroles racontant lâ??histoire dâ??un groupe
de partisans. Un album louÃ© par tous pour son caractÃ¨re patriotique et Ã©difiant pour la jeunesse.
Soixante ans aprÃ¨s la fin de la guerre partisane, la mÃ©moire des partisans en Lituanie est toujours
dâ??une importance vitale pour le pays qui y voit un modÃ¨le de rÃ©sistance et dâ??affirmation de soi
dans le contexte de la mondialisation. Cette attitude ne permet nÃ©anmoins pas de remettre en
question cette mÃ©moire au caractÃ¨re sacrÃ© et de lâ??intÃ©grer dans le contexte plus complexe
des diffÃ©rentes mÃ©moires de lâ??Ã©poque soviÃ©tique.
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Vignette :Â La ministre lituanienne de la DÃ©fense, Rasa JukneviÄ•ienÄ?, Ã  Lestene en Lettonie le 8
mai 2011 (Gatis DieziÅ?Å¡ , ministÃ¨re letton de la DÃ©fense).

* Marielle VITUREAU est journaliste indÃ©pendante dans les Ã?tats baltes.
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